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La Geographie  d ' Ibn Sa'ıd al-Andalusî1 n'est pas inconııue.2 On ne peut 
eependant dire qu'elle ait retenu l 'attention des historiens en general ni plus 
particulierement de ceux de l'Asie Mineure seldjuqide au point oü elle le me-
riterait.3 Ce defaut  provient en partie de ce que, comme elle3 a ete largement 
exploitee par Abu'l-Fidâ au debut du XIV e sieclega, on ne l'a longtemps con-
nue qu'au travers de lui, et l'on n'a done pas pris suffisamment  garde qu'elle 
devait etre etudiee dans son texte original at resituee au milieu du XI I Ie 
siecle, qu'elle coneerne. D'autre part, au premier coup d'oeil, comme elle est 
assez breve, fait  une place aux latitudes et longitudes et aux emprunts â Pto-
lemee par Ibn Fâtima et Khwârizmî dont provient en general ce type de geo-
graphie, on a parfois  renvoye un peu vite comme d'interet pratique medioere 
le texte de l'ecrivain maghrebin. C'est souvent injuste, et ce l'est en particu-
lier pour l'Asie Mineure. Ibn Sa'îd est un esprit curieux, feru  de livres mais 
aussi bien de renseignements vivants.4 II n'est guere de region sur lesquelles 
il n 'ait , meme si c'est en un style condense, des choses valables â dire. Pour 
l'Asie Mineure, ses renseignements prennent un interet particulier, parce que 
nous avons affaire  en elle â un pays encore considere par les ecrivains musul-
mans comme presque exterieur â leur domaine traditionnel5 et qu ' Ibn Sa'ıd 
est vraiment le premier "geographe" de langue arabe â avoir recueilli sur elle, 
depuis son occupation par les Turcs, des renseignements appreciables.6 Je les 

1 Sur lui r6sum6 et bibliographie â jour dans E l /2 sub verbo par Ch. Pellat. 
2 R^ftrences  dans Brockelmann GAL Suppl. 576. 
3 P. Wittek, quı a reconnu l'ımportance d'Ibn Sa'ıd pour l'Asie Mineure, (Das Fiirstentum 

Menteshe  p. 1-2), doit eependant encore le citer â travers Abu'l-F6da. 
3 a) Le fait  qu'il l'ait pilice ainsi prouve la valeur qu'il lui accordait. II dit lui-meme en 

particulier pour l'Asie Mineure que pour bien des choses il n'a rien trouv6 que dans Ibn Şa'ıd. 
4 Ces caracteres apparaissent surtout dans les volumes conserv£s de son ample Mughrib, 

mais ne disparaissent pas de ses ouvrages meme plus condenses. 
5 Voir ma Preottoman  Turkey,  Londres 1968, p. 153. 
6 Yâqüt, au debut du VII /XIIIe si^cle, n'a guere que-des connaissanes livresques; avant 

lui Idrisi de meme, Abu IJâmid al-Gharnâtı n'a que quelques aneedotes de source non garantie, 
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reproduirai done ci-apres avec une rapide annotation. Ce m'est un devoir de 
dire que j 'ai suivi essentiellement l'"edition inedite" preparee comme these en 
Sorbonne par G. Potiron.7 qui cependant, faute  de preparation historique, ne 
pouvait aboutir â un resultat lâ pleinement satisfaisant.  Ibn Sa'îd decrit la 
partie oecidentale, alors byzantine, de l'Asie Mineure, et continue: 

"A l'est de ce pays s'etendent les montagnes des Turcomans et leur pays. 
C'est un peuple nombreux descendant des Turcs qui conquirent le pays de 
Rüm au temps des Seldjuqides. Ils se sont aguerris â des razzias contre les 
populations cotieres des akritai  (kharaita),  dont ils enlevent les enfants  pour 
les vendre aux Musulmans, ne s'abstenant de cette pratique que lors de la paix 
et par contrainte de l 'autorite sultanale.8 C'est ehez eux que l'on fabrique  les 
tapis turcomans qu'on exporte un peu partout .9 Sur leur rivage est le Golfe 
dit de Maqri, bien connu des voyageurs, et d'oü l'on exporte du bois â Ale-
xandrie et ailleurs.10 II s'y jette le fleuve  d'al-Battöl, qui est profond  et sur 
lequel est unpon t qu'on place en temps de paix et enleve en temps de guerre; 
c'est lui qui marque la frontiere  entre Musulmans et Chretiens. 1 0a. Le Battal 
de qui il tire son nom est celui qui fit  t an t de razzias en Rüm au temps des 
Omayyades. On en parle avec(....) dans les ouvrages sur les noms. C'est â cet 
endroit qu'est son tombeau.1 1 

Au nord d'Antâlya, dont nous avons dejâ par le , n a se trouvent les monts 
de Tughurla (Tunghuzlu Denizli)12 dont on dit qu'avec leurs dependances ils 
renferment  environ deux cent mille tentes de Turcomans: ce sont eux qu'on 

seul 'Alı al-Herewı est un peu plus inform£,  mais uniquement sur ce qui l'int&resse, les lieux 
de pilerinage. 

7 Duquel voir aussi les articles dans Arabica X I I / 1 9 6 5 et XIII /1966 . 
8 Sur le röle des captures d'enfants  voir infra  n.00; sur la politique sultanale et le compor-

tement tureoman compares, Preott.  Turk.  2e partie passim. 
9 II s'agit des tapis de haute laine dont les Turcs paraissent bien a voir import^ la tech-

nique en Asie oecidentale. 
10 II s'agit du Golfe  de Fethiye, en face  de. Rhodes Le commerce du bois de l'Asie Mineure 

m&idionale â destination de l'Egypte est atteste tout au long de l'histoire, et de lâ precis£ment, 
une generation apres Ibn Sa'ıd, par Marino Sanuto (cit6 Wittek op. cit. p. 2). 

10 a) II s'agit du Dalaman Cay. Le pont est sans doute â interpreter comme un pont-levis. 
Le nom de Battâl donne au fleuve  parait erron£, ırait montre la diffusion  de la değende. 

11 Ces deux dernieres phrases (On en p a r l e . . . ) omises par Abu'l-Fidâ'. Le tombeau de 
Sayyid Battâl Ghâzı est en general localis^e pris de Qara Hisar (Afyon);  cf.  Conard dans JA 
1926 p. 77 n. 1. 

12 Nom de la ville creee â l'£poque seldjuqide â proximite de l'ancienne Ladiq (Laodicee) 
dont le nom lui est parfois  aussi attribue. Voir E I / 2 sub Denizli. 
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appelle les Üdj , 1 3 Dans cette region est la ville de Tunghuzlıı /Denizli, distante 
de deux parasanges de la foı  teresse de Khunâs (Chonai',14 oû l'on fait  des arcs 
excellents pour les cavaliers 1 5 Les monts des Turcomans se succedent conti-
nuementde la porte de Tuııguzlu aux frontieres  du Royaume de Lascaris,16 

seigneur de Constantinople." Trente mille separent Tunghuzlu du pont (?),18 

qui se trouve â l'ouest. A l'e: it est la riviere d'Heraclee qui coule de la montag-
ne d'al-'Alâ'iya vers la mer de Sinope. Heraclee se trouve sur ce fleuve  pres 
de la mer. C'est elle que dîvasta ar-Rashıd.19 

A l'est s'eleve la mo^tagne d'al-Kahf  (de la Caverne) chez les Rûm ,lieu 
oü dit-on se trouvent les J îunes gens de la Caverne ( = L e s Sept Dormants) 
connus dans l'histoire d'al-Wâthiq, lorsqu'il envoya ( ) â la demande du 
seigneur de Constantinople.20 A l'est s'etendent les prairies fameuses  oü pais-
sent l'hiver les chevaux du pays; al-Mu'tasim tenait beaucoup â ce que ses 
chevaux vinssent d 'Iraq y passer le printemps.21 Lâ aussi se trouvent beaucoup 
de sources. Les Rûm appı llent l'endroit Maqarnik.22 

13 Litteralement les frontacers,  nom traditionnel, depuis l'invasion seldjuqide, des ele-
ments frontaliers,  voir Prett.  Tifk.  149, Wittek Menteshe  11, et nombreuses references  dans 
tous les chroniqueurs (en particu lier) Kamâl ad-din b. al-'Adîm, Sibt b. al-Djauzı ete. 

14 Ms. (de meme dans Al u'l-Fidâ'): ^ L » . pour Le turc donne la forme  cor-

respondant â l'accusatif  gree, cıır ils ont le plus souvent entendu dire qu'on allait dans  (eis) 

telle ville: cf.  istanbul, İsparta, ete. 
15 Lecture incertaine (Abu'l- Fidâ' passe le mot). II est eonnu que les Turcs tiraient â eheval. 
16 Nom de famille  du fondıteur  de l'"empire" de Nicee, que les ecrivains eontinuent â 

donner â ses successeurs; Abu'l- Fidâ', logiquement pour son temps, supprime ce passage. 

17 Formüle sterfotypee  appl iquee â 1' "Empereur", car Ibn Sa'ıd ne peut ignorer, s'il ^crit 
avant 1261, que Constantinople ı st aux Latins, et, s'il ^crit apres, que depuis sa reprise par les 
Grecs il n'y a plus de "Koyan ııe de Lascaris". 

18 Sans doute s'agit-il du pont vu supra. 
19 II est evident qu'Ibn Sa'id s'embrouille completement. Heraclee, auj. Ereğli, que flc-

vasta Hârün ar-Rasbıd est dans le Taurus. loin de la mer; Ibn Sa'id la confond  avec une autre 
Heraclee, qui est en effet  sur la ' 'Mer de Sinope" (la Mer Noire); d'autre part s'il y a naturelle-
ment des rivieres qui coulent snr le versant nord-ouest du Taurus ( = l a montagne d'al-'A-lâ'iya), 
aucune d'entre elles ne rejoint lı versant de la Mer Noire. Abu'l-Fidâ' a simplement supprime 
ces d6rails impossibles. 

20 II s'agit evidemment ici d'un recit traditionnel et non d'une information  originale de 
nötre auteur. A l'6poques seldijuqide, la Caverne des Sept Dormants est dejâ signalee par al-
Harawı. Les auteurs divergen: sur sa localisation. 

21 Je n'aipasidentifieced^l  ail, qui r6fere  apparemment â un episode des recits de la grand-
de exp6dition d'al-Mu'taşim veıs Amorium (sur celle-ci voir infra). 

22 Je ne trouve pas quel i: om byzantin se cache sous cette transeription. 
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Dans cette region se trouve la ville d 'Anköriya/Ankara,2 3 qu'on appelle 
encore 'Ammüriya, ville conquise par al-Mu'tasim,24 et qui est maintenant 
aux mains des Musulmans.25 Elle a pour coordonnees 53 0 de longitude et 43 ° 
1 /3 de latitude. Elle est au bord d 'un grand fleuve  qui passe â l'ouest de la 
ville.254- Dans le pays encore est Karabuli, montagne on il ya quelque trente 
mille tentes de Turcomans.26 A huit parasanges â l'ouestd'Anküriya est la 
ville de Sultanbuli27 , le ehemin entre les deux villes passant au milieu de cul-
tures et de sources. La ville renferme  deux bains dont l'eau est comme celle 
d'une source chaude, qu'il n 'y a pas besoin de chauffer,  et qui coule sans in-
terruption tres chaude.2 8 

D'Anküriya â la capitale du pays, Qüniya, il ya quatre jours de marehe. 
Cette ville a pour coordonnes 55° de longitude et 41° 1 /2 de latitude. Elle a 
une riviere qui descend de la montagne au sud, et la traverse par l'ouest, a-
boutissant â un lac et alimentant des pâtures.2 9 Les montagnes l 'entourent de 
tous les cotes, mais s'eloignent d'elle au nord; et cela l 'avantage. Sur 
la porte exterieure au nord se trouve l'effigie  du sage30 qui decida l'emplace-
ment, effigie  qui, indiquant le nord, semble dire: de ce cöte les montagnes sont 
loin et vous avez aucun mal â en redouter. Les constructions sont en pise, 

23 C'est la forme  la plus courante avant l'£poque ottomane. 
24 Nouvel embrouillamini: Amorium, connu par la campagne d'al-Mu'taşim, n'a rien de 

commun avec Ankara. 
25 Ibn Sa'ıd impliqu que la conquete d'al-Mu'taşim n'a pas ete durable; de son temps Amo-

rium £tait ruin£e. 
25 a) Abu'l-Fidâ' qui, İm, distingue Ankûriya et Amorium ne dit rien du fleuve  â propos 

ni de l'une ni de l'autre; d'autre part il attribue â Ibn Sa'ıd, s'il n'y a pas confusion  dans le texte, 
une phrase relative â la citadelle d'Ankara, phrase que nous n'avons pas. 

26 Rien dans Abu'l-Fidâ'. Je ne parviens pas â proposer d'identification.  Idrisi a, entre 
Amorium et Nicee, une Gh. rü. b. Iı. 

27 En raison des thermes decrits ensuite, il faut  identifier  Sultanbuli au Sultan-Önü de 
Harawı 58 (trad. 131-132). qu'on doit sans doute reconstituer aussi dans al-'Umari, Anatolien, 
ed. Taeschner, p. 31 1 . 1 et 39 1.17. II existe aussi, toutefois,  des villes de Bolu et Safranbolu 
qui ne serainent pas impossibles, pas plus qu'il ne le şerait de le lire dans al-'Umarî. Sur Sultan 
önü, voir/1 sub verbo. 

28 Pour une liste de divers "thermes" possibles â cette epoque, voir Ramsay, Geographia 
of  Asia Minör,  139. 

29 R^ferenees  dans E l /I â Kunya. II s'agit ou d'une erreur ou des sources de Meram, qui 
vont se perdre dans les sables. 

30 La tradition locale met Platon aux origines de Qunya; quant â la statue, il y en avait, 
d'antiquer au construites avec les remparts seldjuqides, mais on ne peut plus les identifier.  Toute 
cette phrase et la süite jusqu'au "marbre blanc ou teirıte" sont omises par Abu'l-Fida'. 
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celles des notables et des riches etant blanchies; les residences des princes et 
des grands ont des plaques de marbre blanc ou teinte. La ville et tout le pays 
de Rüm ont beaucoup de raisins et de fruits,  et l'on y exporte de certaines 
regions en d'autres de grosses et delicieuses pistaehes. Dans le pays aussi pous-
sent les abricots dits de Qamar ad-din,31 gros et en forme  d'amande, qu'on pre-
fere  â ceux de Damas. Le Sultan est de la souehe des Seldjuqides, c'est-â-dire 
de Turcs qui ont embrasse la foi  et conquis du Turkestan â la Mediterranee, 
y compris le pays connu maintenant sous le nom de Pays de Rüm. On appelle 
ce Sultan "Seigneur de la Coupole et de l 'Argile32". Aujourd'hui ils s 'attachent 
les Tatars par leurs tributs, et leur pays fait  partie de leur Empire. On dit que 
leur Eta t englobe vingt-quatre grosses villes ayant gouverneur, cadi, adminis-
trateurs, mosquees et marchands de tissus, ainsi que de nombreux bains. Ils 
ont par ailleurs quatre cent mille domaines ruraux3 3 , dont trente-six mille(?) 
ruines,34 ainsi que quatre mines d'argent toujours en exploitation, et des mines 
de fer. 

A l'est de Qunya se trouve Aqshâr3 5 , d 'un degre et demi de longitude su-
perieur â Qunya et d'un quart de degre de latitude en plus. C'est une ville 
agreable avec de nombreux jardins bien arroses. Ses principaux produits sont 
la pomme coloree et savoureuse, les grosses poires delicieuses, les coings excel-
lents et les pech.es superieures. 

Plus â l'est se trouve la ville d 'Aqsarâ3 6 , ou se font  des tapis de qualite.37 

Elle est situee â la meme latitude qu'Aqshâr, mais â 1 degre plus â l'est. Elle 

31 On identifie  commun6ment ce Qamâr ad-dîn â l'emir de ce nom auquel Kayqubâdh au 
debut de son regne remit les forteresses  tuuriques conquises sur les Armeno-Ciliciens. Cela n'est 
pas absolument impossible, mais il faut  noter que les abricots de ce nom sont d£jâ connus au 
moins vingt ans plus töt (et peut-etre bien plus) de 'Ali al-Harawı, ce qui inclinerait plutot â 
rechercher un iponyme du V I / X I I e siecle. 

32 Sâl}ib  al-Qubba uıa'l-Tin.  J'ignore ce qu'il y a derriere ce renseignement d'Ibn sa'ıd, que 
ne paraissent corroborer ni l'6pigraphie ni les actes de waqf  conserv6s. - Abu'l-Fidâ' passe ce 
renseignement et toute la süite, jusqu' aux mines de fer  incluses, sans doute parce qu'il estime 
le contenu comme n'ayant plus de valem: pour son temps. 

33 Diya, qu'il vaut mieux traduire ainsi que par villages. 

34 Pour l'interpr6tation de ces nombres, voir Preott.  Turkey  159. 

35 Moderne Aqsh6hir. La prononciation shür pour le persan shahr est fr€quemment  attester 
en ce temps, par exemple dans al-'Umarî. Abu'l-Fida, a- brege la phrase finale  de l'alin^a. Aq-
shehir est â l'ouest de Qunya. 

36 Aqsarây. Les indications de latitude et longitude sont lâ exactes. 

37 Cette industrie est vantee un siecle plus tard par Ibn Battüta II 286. 
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a elle aussi beaucoup de fruits  qu'on expedie â Qünya en ehars38 , par une large 
plaine entierement en pâtures et oueds. Les gens du pays evaluent la distance 
entre les deux villes â 48 parasanges, et de mâme d'Aqsarâ â Qayşariya, ville 
qui tire son nom de Qayşar (Cesar), mais qu'on appelle de nos jours Qaysâ-
riya. C'est une belle ville oü le Sultan reşide aussi, y alternant ses sejours avec 
Qüniya.39 Elle est situee par 56° 1/2 de longitude et 42° 40'de latitude. Le ehe-
min qui la separe d'Aqsarâ ne traverse que des cultures et des oueds ou milieu 
d'une plaine oü les transports se font  par chars â boeufs. 

A l'est de Qaysâriya est SIwâs, une des principales villes du pays, bien 
connue des marehands,40 sise dans une plaine par 57 0 1/2 de longitude et 41 ° 
40' de latitude. Les voyageurs rapportent que la distance de Siwâs â Qaysâri-
ya est de soixante milles, et qu'il se succede sur l'itineraire 24 caravanserails 
oü les voyageurs arretes trouvent tout ce dont ils ont besoin, en particulier 
en temps de neige.41 

Plus â l'est vient la ville d'Erzerüm, â l'extremite orientale du Pays des 
Defiles,  par 64° de longitude et 42° 30' de latitude. Au nord-est de cette ville 
nait l 'Euphrate, au milieu de sources, prairies et pâturages â violettes,42 par 
64° 30' de longitude et 43° 1 /2 de latitude. Les gens du pays racontent que le 
territoire d'Erzerüm est un des plus hauts qui existent: certains meme, exa-
gerant, affirment  qu'il est le plus haut, depassant tout autre de 40 coudees. 
II renferme  une source importante dont les eaux se partagent en deux: une 
partie donne naissance â l 'Euphrate, l 'autre, coulant vers l'est, forme  la grande 
riviere qui se deverse dans la Merd'al-Bâb (Caspienne).43 Aux alentours de cette 
grosse source en existent d'autres qui arrosent les diverses plantes, violettes 
ete. Ibn Fâtima rapporte que l 'Euphrate reçoit une riviere venant d'une mon-
tagne situee par 68 °1 /2 de longitude et 41 ° 20' de latitude, point qui fut  con-
sidere comme la source de l 'Euphrate par Ptolemee. De cette montagne sort 

38 'adjal.  Le sens â donner â l'expression, qui poıırrait etre conteste ici, est etabli par les 
autres passages plus explicites que l'on trouvera infra.  Le transport par chars â boeufs,  inconnu 
des pays arabes et de la plupart des pays iraniens, frappait  evidemment les voyageurs; il est 
6galement attest6 â nötre epoque par Guillaume de Rubronck. 

39 Cela plus particilierement au debut du proteetorat mongol. Les rcfJcxions  sur l'^tymo-
logie et l'orthographe du mot sont omises dans Abu'l-Fidâ'. 

40 Preott.  Turk.  164, 201-202, 322. 
41 Preott.  Turk.  167, 323. 
42 Ce detail et toute la süite jusqu'â la fin  de l'aliena sont omis dans Abu'l-Fidâ'. II s'agit 

evidemment des violettes d'altitude. 
43 al-Bâb, pour Bâb al-Abwâb, moderne Derbend, frontiere  traditionnelle du monde mu-

sulman â l'est du Caucase sur le bord de la Mer Caspienne. 
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aussi le fleuve  Aras/Araxe, qui traverse la province d'Adherbaydjan pour se 
jeter pres d'al-Bâb par 70° de longitude et 42° 22' de latitude. 

Les gens du pays disent4 4 qu'entre SIwâs et Erzerum s'intercale â mi-che-
min des deux villes, soit â 60 parasanges, le ville bien connue d'Erzinkân.4 5 

La route qui conduit d'Erzerüm â Erzinkârı. traverse une region de sources et 
de pâturages, d'oueds et de plaines. Ils rapporteııt aussi que les voyageurs 

trausportent leurs marchandises vers Qûnya dans des chars train.es par 
une paire de boeufs  et que pour couvrir la longue distance jusqu'â cette ville 
il leur faut  environ quarante jours. 

Ce qui precede figüre,  chez Ibn Sa'îd, conformement  â la traditionnelle 
division en climats, dans le sixieme. II avait dejâ un peu parle de l'Asie Mi-
neure meridionale au cours du cinquieme climat, les limites entre les deux 
etant flottantes,  d'oû des repetitions, en ce qui concerne Aqshâi- et Aqsarâ. 
L'expose suit ce qui avait ete precedemment dit de Rhodes et de Chypre, la 
premiere faisantface  au pays des Akritai.45a  Un mot est dit aussi de Gorigos, 
alors dans le royaume d'Armeno-Cilicie. Puis il passe au "Pays des Defiles", 
en ces termes: 

"Antâlya, ville celebre, s'eleve par 52 ° 1/2 de longitude et 38 ° de la ti-
tude. Sa rade est peu sure en cas de mauvais temps. C'est lâ qu'est la flotte 
du Prince des Defiles.  La ville appartenait aux Rûm, mais de nos jours les 
Musulmans s'en sont empares.46 Au nord se trouve le Lac des Flambeaux: si 
l'ongravit de nuit la montagne qui domaine Antalya au nord, on y voit com-
me des torch.es allumees.47 

A l'est s'eleve al-'Alâ'iya construite par 'Alâ' ad-din, prince de Qünya, 
de nötre temps.4 8 100 milles separent les deux ports. al-'Alâ'iya est au fond 

44 Ce qui signifie  probablement qu'Ibn Sa'id n'a pas trouve Erzindjan, ou n'a pas trouve 
ses distnaces, dans ses sources litteraires usuelles; la ville etait ancienne, mais sous le nom de 
Keltzene, et c'est incontestablement vers le temps d'Ibn Sa'id qu'elle a connu son apog6e. 

45 Abrege dans Abu'l-Fidâ' 146. 
45 a) Kharâ.'  ita.  Les Akritai etaient, â l'6poque preseldjuqide, les soldats paysans fronta-

liers bien connus par 1'epopĞe byzantine de Dig^bis Akritas. 
46 Paragraphe obscur. Antalya a £te prise par les Turcs au debut du XII Ie siecle (Preott. 

T.  120), mais le terme "prince des Defiles"  parait referer  â des temps plus anciens; il ne semble 
pas pouvoir s'agir du roi armenien de Cilicie. II faut  peut-etre tenir compte aussi de la fr6quente 
confusion  graphique Antâlya / Antâkya, et par consequent de la possibilite que certains mots 
ici se rapportent â Antâlya, d'autres â Antioche; mais cela ne clarifie  rien. 

47 Cet alinea n'est pas dans Abu'l-Fidâ'. J'ignore de quoi il s'agit. 
48 "Constrnite" est excessif:  la place existait auparavant, sous le nom de Qalon Oros (la-

tinis^ par les Italiens en Candelore), mais Kayqubadh la renforça  et la rebaptisa pour en faire 
sa residence d'hiver. 
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d'un golfe49  et a une latitude legerement superieure â Qünya. A l'est est un 
autre port connu, Sukayn5 0 longitude d'Aqshâr, entre elle et al-'Alâ'iya). 

(Ici  Aqshâr, Aqsarâ, et , en haute Cilicie,  Sis et sa "Montagne  circulaire). 
Au nord (de cette montagne) est Malatya, capitale des marches de Djazîra,50a 
par 63° et 40° 50' selon Ibn Fâtima et 61° et 39° selon al-Klıwârizmi. (On 
passe a Bira, marche musulmane face  aux Mongols, Mayöfâriqin,  Amid, 
Khilât,  dont le princes'appelle le Shâh Armin les sources du  Tigre  â l'est de 
Kalikâla,51 Mardin  et Adharbaydjân. 

*  * 
* 

Dans la troisieme section du  septieme climat,  Ibn  Sa'id  rSpete  ce qu,il a dit 
ci-dessus  d'Hlraclğe  dğvastee  par ar-Rashid.  Elle  est id  par 53°34 et 46° 35° 
sur la rive orientale du cours d'eau qui descend des montagnes d'al-'Alâ'iya 
et qu'on surnomme Nahr al-Hawr (fleuve  des peupliers) en raison du grand 
nombre de ces arbres qui poussent sur ses bords52 . 

A l'est de cette ville se trouve un des ports (sic) de Rûm bien connu des 
commerçants, KASTAMÜNIYYA, qui appartient aux Musulmans53. II a pour 
coordonnees 55° 1/2 de longitude et 46° 43 m de latitude. On dit que dans 
les environs se trouvent cent mille tentes de Turkomans. Les chevaux de ca-
valerie, les hongres, les mulets et les mamelûks (esclaves) proviennent de 
leur pays5 4 . A trois jours de lâ vers l'est, se trouve Sinüb (Sinope), le port ce-
lebre dans les eaux duquel est la flotte  du souverain de Qüniya55 . Elle a pour 
coordonnees 57° de longitude et 46° 40 m de latitude. 

49 Dans le Golfe  d'Antalya, mais non au fond  d'un golfe 
50 Je ne peux identifier  cette place, qu'Abu'l-Fidâ' passe sous silence. 
50a Abu'l-Fidâ' prete â Ibn Sa'id une phrase, concernant des remparts â Malatya, que 

nötre texte ne pr^sente pas. Est-ce une erreur d'attribution, ou a-t-il dispose d'une version ici 
coıııpletec ? 

51 Cette ligne montre la combinaison d'informations  d'6poques vari£es. Bira est la marche 
musulmane en face  des Mongols depuis 659 /1261 seulement, mais le titre de Shâh-i Armin a 
disparu d'Akhlât depuis son annexion par Kayqubâdh en 629/1232. quant â Qaliqala, c'est le 
nom d'une localit£ ancienne remplac^e par Erzerum et parfois  confondue  avec elle dans la 
litterature ulterieure. 

52 Supra n. 19. Je n'ai rien trouv£ sur le "fleuve  des peupliers". 
53 Qastamouni n'est naturellement pas un port, et ce ne parait m e m e pas etre une grande 

etape commerciale. Abu'l-Fidâ', qui abrege cet alinea, a dû avoir les memes doutes. 
54 L'importance des mamluks de souche byzantine captures lâ est attest le par Ibn Bibi 

Aya Sofya  230 Duda 341. 
55 Cette flotte  s'etait rendue c£lebre par l'exp^dition de Crimee (622 /1225). 
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Au sud-est de cette ville est AMASIYÂ, une des villes des sages55". Elle 
est renommee pour sa beaute, possede beaucoup d'eaux courantes, des vignes 
et des jardins. De cette ville â Sinope, ou compte six jours par une route pas-
sant au milieu deş montagnes couvertes de pins, fournissant  beaucoup de bois; 
les pieces de bois necessaires â l'arsenal de Sinope sont amenees de ces montag-
nes par les eaux qui en descendent. La riviere d'Amasiyâ passe par cette ville 
avant de se jeter dans la mer de Sinope56. 

A l'est de cette riviere se trouve SAYMASÜN (Samsoun) un des ports 
de Rûm bien connus; la ville est traversee par une riviere portant de nombre-
ux moulins. Elle a pour coordonnees 59 ° 20 m de longitude et 46 0 38 m de lati-
tude. Plus â l'est, les montagnes de D JÂNIK s'etendent d'ouest en est derriere 
le rivage; elles sont habitees par un peuple indoeile et rude, pratiquant la re-
ligion chretienne. Au sud de ces montagnes est la ville d'Arzan-ar-Rüm (Er-
zeroum) dont nous avons parle dans le sixieme climat57 . 

D'Amasiyâ, qui a dejâ ete citee, â la ville de BU D J U K SAR (NİKSAR)5 8 

qui se trouve au sud-est, il faut  parcourir huit parasanges au milieu de mon-
tagnes couvertes de forets,  de sources et de vallees. De Bu djuksâr â Koma-
na 5 9 , huit parasanges. De Komana â Tuqyât, qui est une des forteresses  ce-
lebres du Sultan des, Defiles  cinq parasanges60 . De cette forteresse  â Sıwâs, 
ville dejâ citee, dix parasanges. 

* • 
* 

Les exposes d ' Ibn Sa'ıd se ressentent evidemment de la diffieulte  d'avoir 
sur l'Asie Mineure, exterieure au domaine traditionnel de la geographie musul-
mane, des renseignements aussi circonstancies, en particulier lorsqu'il s'agit 
de mettre en relation les indications fournies  dans les sources historiques (et 
tout de meme occasionnellement geographiques) classiques avec les realites 
de l'epoque seldjuqide tres differentes.  Ibn Sa'îd, on l'a dit, n'est â cet egard 

56 C'avait 6te la ville natale de Strabon. "Les pieces de bois ete." jusqu'â la fin,  omis par 
Abu'l-Fidâ'. 

57 Supra n. 0 0 . Djânîk est le nom courant de la province pontique de trebizonde; le peuple 
dont il s'agit n'est pas celui des Lazes, dont Ibn Sa'ıd parle ailleurs, mais lui est sans doute 
apparent6 dans ses sources. 

58 L'orthographe d'Ibn Sa'ıd peut difficilement  etre imputable â autre chose qu'â une 
bavure dans son manuserit original; Abu'l-Fidâ', qui n'a pas compris, saute Falinea; mais les 
villes de Niksar, Amasya et Toqat sont toujours associees. 

59 Ville ruinee au temps d'Ibn Sa'ıd, mais dont le souvenir subsiste jusque dans le Danish-
mendnameh  (XIIIe -XIVe siecle). 
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que plus meritoire et plus precieux. Mais il est assez curieux de recapituler la 
liste des indications qu'il fournit,  en nous rappelant qu'il en a aussi de voisines 
sur les territoires grecs voisins. Comme il est peu vraisemblable qu'il ait voya-
ge ni rencontre de marchands ayant voyage chez les Turcomans, et qu'on ne 
voit pas tres bien pourquoi des informateurs  des grandes villes auraient insiste 
particulierement sur ces Turcomans, on se demande si ce qu'il en dit ne vient 
pas plutot de renseignements fournis  du cote grec de la frontiere,  oü evidem-
ment on etait tres sensible aux realites turcomanes. Quoi qu'il en soit de ce 
point, les regions ou localites envisagees sont le pays entre Rhodes et Denizli, 
Antalya et "Alâ'iya, Ankara et des districts environnants, Qunya,avec Aqs-
hehir et Aqsaray, Ereğli (Qaysariya) Kaiseri, Siwas, Erzindjan, Erzerum, Qas-
tamuni, Sinope et Samsun, Niksar, Amasya et Tokat, enfin  Malatya. S'il n 'y 
a pas de lacune scandaleuse, on peut tout de meme se demander pourquoi 
un sort est fait  par exemple â Sultan-Önü61 alors que rien n'est dit de Kutahye 
ni Qarahisar (Afyon),  â Aqshehir alors que rien n'est dit de Beyshehir, Burgh-
lu, İsparta, â Ereğli alors que rien n'est dit de Laranda/Qaramân, ete. En 
gros les noms cites se situent sur des itineraires commerciaux, referant  done 
â des informateurs  marchands, ce qui est normal, et ce â quoi conduit aussi 
la constatation de la place occupee par les indications economiques, sans pres-
que rien d'autre. 

II est difficile  d'affirmer  qu'Ibn Sa'îd, qui decrit toute la terre, ait porte 
un interet special â l'Asie Mineure; il faut  seulement constater qu'il a su ob-
tenir des renseignements d'un pays pour lequel il n 'avait guere de devancier. 
II faut  tout de meme soulever la question, parce qu'il est possible qu'il y ait 
eu quelques relations entre le Maghreb et les Seldjuqides61a . 

On a parfois,  repetons-le, pour connaître l'Asie Mineure utilise la Geogra-
phie d'Abu'l-Fidâ'. A vrai dire, encore en plein XIV e siecle, celui-ci ne trouve 
presque rien â dire qu'il n 'ai t emrounte â Ibn Sa'ıd, simplement amende 
deei- delâ en fonetion  de l'evolution des temps. Mais il importe de rendre au 
XI I Ie siecle ce qui lui appartient. En outre, on l'a vu, il arrive qu'Abu'l-Fidâ' 
ait laisse tomber, du texte de son modele, certains renseignements, soit qu'il 
ne les comprît pas ou les jugeât superflus,  soit qu'ils n'eussent plus valeur de 
son temps. II faut  done lire Ibn Sa'ıd direetement dans son texte. 

C'est tout ce qu'on a voulu faire  ici. 

60 Toqat etait en effet  une forteresse  ultanale importante; mais pourquoi le titre de "Sul-
tan des Defiles"  ? 

61) Voir mon article dans Etudes  d'Orientalisme  Levi-Provençal,  1962, vol. I. p. 79 sq. 


